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Trois ans après le célèbre congrès de Milan, un nouveau congrès 
à lieu à Bruxelles (Belgique) en 1883. Les sourds n’y sont pas plus 
nombreux. Toutefois, il est malaisé de les identifier en l’absence 
de précision dans la liste des congressistes ; mais, comme à Milan, 
il s’agit d’un congrès d’enseignants. On y reconnaît Joseph Thé-
obald, professeur sourd-muet à l’INJS de Paris. Boland, artiste 
peintre à Anvers est indiqué comme sourd-muet et fait une im-
portante contribution en fournissant un rapport. Le troisième et, 
semble-t-il, dernier sourd est Nolet de Brauwere von Steeland, de 
Vilvorde, qui fait part de son expérience ; il semble avoir été invité 
pour témoigner devant le ministre de la Justice présent au congrès.

Les organisateurs distinguent :
- les membres effectifs, les professionnels, enseignants, adminis-

trateurs, etc. ;
- les membres honoraires qui s’intéressent à la surdi-mutité sans 

que ce soit leur métier, les Amateurs, en somme.
Un des rares sourd-muet présent, Ch. Boland, défend la 

liberté de choix des méthodes  ; mais il en fait trop en écrivant  : 
« Les sourds-muets élevés dans les institutions où se pratique la 
méthode orale ne sont que les jouets d’expériences inutiles, des 
martyrs voués, contre nature, à la mort. »

Houdin, rapporteur et directeur de l’école Pereire de Paris et 
fervent oraliste, a beau jeu de prendre l’expression au pied de la 
lettre et de lui répondre : « Le sens commun fait justice de l’ac-
cusation portée contre la méthode orale de faire, des sourds-



parlants, des martyrs voués, contre nature, à la mort  » et il 
ajoute : «  En présence des décisions formelles du Congrès de 
Milan et du courant, plus fort encore, s’il est possible, de l’opi-
nion générale, je ne crois pas que l’idée de M. Boland soit de 
celles qu’il faille discuter. »

Ici apparaît le refus formel de discuter le choix oraliste fait à 
Milan. Voudrait-on qu’il vaille pour l’éternité ?

Ce qui surprend le lecteur contemporain c’est la croyance 
aveugle des congressistes dans la totale efficacité de la lecture la-
biale. Selon eux, tous les enfants sourds seraient capables de lire 
parfaitement sur les lèvres. La lecture labiale est la pierre angu-
laire de la méthode orale pure. Si la lecture labiale n’est pas par-
faite, alors la méthode allemande s’effondre ! Il faut donc abso-
lument croire en sa perfection. Toutefois, sans s’apercevoir de la 
contradiction, un congressiste souligne que très peu d’élèves à la 
fois peuvent lire sur les lèvres du professeur, car un seul peut être 
parfaitement en face de lui…

Ladreit de Lacharrière, médecin de l’INJS de Paris, fait une 
étonnante déclaration : « M. Vaïsse, mon cher directeur honoraire 
de l’Institution nationale de Paris, groupa autour de lui, en 1852, 
un certain nombre d’hommes de bien et fonda à Paris la première 
société française de patronage : la Société centrale d’éducation et 
d’assistance pour les sourds-muets en France. Cette société, qui 
a aujourd’hui 31 ans d’existence, a eu le bonheur de compter 
autrefois parmi ses membres les illustrations de la magistrature, 
du clergé et de la finance, et elle s’honore aujourd’hui d’avoir 
pour vice-président notre col lègue éminent M. Eugène Pereire. Si 
cette société n’est pas devenue puissante comme certaines autres, 
elle n’en a pas moins continué sans bruit sa chari table mission, et, 
depuis treize ans, elle est reconnue d’utilité publique. »



Berthier ne serait donc pas le fondateur de la Société centrale !!!
Ladreit de Lacharrière a la mémoire aussi courte que sélective !
Quant à la fondation de la Société centrale, voilà ce que pré-

cise Yves Bernard  : « Il y a d’autres détracteurs de Berthier qui 
lui ravissent la création de la Société centrale  : Imbert, Coche-
fer, Limosin. Dans mes lectures, j’ai retenu que ces détracteurs 
doublaient Berthier, en indiquant que l’initiateur de la première 
réunion de sourds était Forestier. En 1834, Forestier aurait donc 
convoqué au banquet de la place du Châtelet, pour commémorer 
la naissance de l’abbé, soit 54 convives. 

Le Comité alors fondé poursuivit cette tradition sous l’impul-
sion de Berthier, jusqu’en 1837. La Société centrale continua alors 
ce rassemblement mémoriel. Mais Imbert, sourd qui avait été 
renvoyé lors de la révolte et de l’insubordination de 1830 menées 
par Berthier, Forestier et Lenoir, commença à dénoncer l’emprise 
de la Société centrale sur les silencieux.  Les quatre sourds qui te-
naient les rennes de la Société centrale étaient Berthier président, 
Forestier, vice-président, Lenoir secrétaire, Allibert secrétaire ad-
joint. Il y avait encore le trésorier, Boclet. Mais à partir de 1849, 
rien ne va plus même si les finances sont bonnes au sein de cette 
société. Il y eut des scandales en 1844 et en 1847, pour des rai-
sons politiques, les responsables de la Société voulant alors adres-
ser une supplique au roi, d’autres sourds refusant de participer à 
cette mascarade. On sait que Blanchet créera sa propre Société 
pour combattre celle des sourds. Dès 1850, il y a eu une ingé-
rence des entendants pour sauver l’ancienne Société de Berthier 
qui avait été évincé, car l’ambiance restait totalement invivable, et 
les anciens responsables n’étaient plus en accord sur les actions à 
mener. C’est pourquoi Vaïsse en reprit les rênes, et comme il était 
un excellent gestualiste, bien qu’oraliste dans l’âme, il dut plaire 



aux sourds. Ladreit ne retient donc que l’histoire de la société 
mutante sous la direction des entendants, oubliant que la Société 
centrale avait été la première du genre à être créée par des sourds 
eux-mêmes. C’est typique de la fin du siècle après Milan. Les 
sourds sont chassés de partout, même de leur histoire. »

Voici donc les actes d’un congrès qui n’a pas laissé une forte 
trace dans l’histoire, mais contient d’intéressants textes, notam-
ment sur la situation de l’enseignement en Belgique ; et le pre-
mier rapport d’un sourd-muet dans un congrès international.

NDE : l’auteur du rapport n’est pas précisé, mais c’est très probablement le 
frère Cyrille, professeur à l’institut royal des sourds-muets et des aveugles, Wo-
luwé-Saint-Lambert. qui était le secrétaire général dont c’est principalement 
le rôle. Avec, peut-être l’aide de Verstraete, directeur de l’orphelinat de Gand. 
secrétaire général adjoint.
Nous citons Aguste Houdin, directeur de l’Institut de Paris-Passy,  rédacteur de 
l’analyse des contributions, comme co-auteur.
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